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TRANSFOR MATI O N  ET UTI LI SATI O N  
La Covaliège· 
et le liège varois 
Introduction 
Pour présenter la Coopérative fores­
tière varoise du liège (Covaliège), i l  faut 
situer l 'évolution du liège varois dans le 
contexte mondial avant la création de la 
coopérative ( 1 983). 
Adhérents et capital 
de Covaliège 
(création Mars 1983) 
Notre exercice commence le 1 "  juin 
de l 'année et se termine le 3 1  mai de 
l 'année suivante. Le capital devra être 
quadruplé pour venir à l 'échelle  des 
tâches qui nous restent à accomplir. 
Objectifs 
de Covaliège 
Relance de la mobilisation en forêt 
(en cours) ; Relance de la subériculture 
(commence juin 1 987), Relance de l'in­
dustrie (au tout début) ; Relance de la 
promotion et  de la commercialisation 
du liège (en cours pour le produit brut 
et les objets en liège). 
Mobilisation 
du liège - Stocks 
On lève le liège tous les 1 2  ans à 
partir du 1 5  juin jusqu'à fin août au 
plus tard. Jusqu'en 1 985 ,  notre objectif 
était : lever du tonnage, afin d'évaluer la  
capacité de mobilisation qui subsistait 
dans le  Var. Depuis 1 986, nous limitons 
le  tonnage afin d'améliorer la qualité du 
levage et de diminuer la récolte du liège 
rebut qui est déficitaire. 
• Société coopérative varoise du liège, 13, place 
Vieille, 83680 La-Garde-Freinet. 
forêt méditerranéenne, t. x; n" 1, juillet 1 988 
Edme FAU S S I LLO N* 
1 9 1 4  1 950 1 970 1 982 
Production mondiale (tonnes) 3 1 0  000 t 350 000 t 320 000 t 
Production du Portugal 1 60 000 t 1 97 000 t 1 57 000 t 
Production du Var I l  000 t 5 000 t 5 700 t 200 t 
Superficie corrigée Portugal 800 000 ha 675 000 ha 667 000 ha 
Superficie corrigée Var 1 1 0 000 ha 32 000 ha 30 000 ha 1 5  000 ha 
% bouchonnable Portugal 50 à 60 % 50 % 
% bouchonnable Var 50 à 60 % 40 % 30 % 1 5 % 
Unités industrielles Portugal 780 770 600 
Unités industrielles Var* 147 50 6 2 
Emplois industriels Var* 2 300 950 1 00 20 
Revenu propriétaire Var Base 1 00 1 2  2 0 
Potentiel de récolte Var Nous l'estimons à 4 000 tonnes. 
* Unités travail lant le l iège du Var seul. 
Capital Total Total privés Communes adhérents adhérentes 
mars 1 983 17 2 1 0  3 8  3 8  0 
3 1  mai 1 984 39 360 1 07 1 0 1  6 
3 1  mai 1985 1 1 8 420 1 83 1 70 1 3  
3 1  mai 1 986 1 3 5  020 2 1 9  1 99 20 
3 1  mai 1 987 1 68 900 229 209 20 
Tonnage mobilisé Stock au 3 1  mai Stock au 31 décembre 
1 983 307 t 1 983 0 t 1 983 261 t 
1 984 806 t 1 984 202 t 1 984 688 t 
1 985 1 2 1 5  t 1985 507 t 1 985 1 430 t 
1 986 605 t 1 986 1 1 30 t 1 986 1 198 t 
1 987* 650 t 1 987 650 t 1 987* 800 t 
Nous disposons d'un parc de stoc­
kage de 10 ha, à La-Garde-Freinet, dans 
la plaine, à la l imite de Vidauban. Nous 
avons installé une bascule accessible 
aux plus grands semi-remorques. Nous 
avons du matériel de manutention. Le 
parc recevra des industries de transfor­
mation. 
Qualité 
du liège varois 
Quand il n'est pas dégradé, le liège 
varois est bon. De croissance lente, il 
convient aux vins de longue garde. La 
dégradation est importante : 1 5 % seu-
lement du liège est bouchonnable. L'ab­
sence de subériculture pendant un 
demi-siècle se paie cher. I l  faudra tra­
vailler pendant deux cycles de produc­
tion (24 ans) avant de retrouver un pro­
duit de qualité. 
Recherche 
et industrie 
L'une et l 'autre sont indispensables à 
la relance du liège varois. Nous avons en 











Le tableau ci-contre situe notre évolu­
tion : 
Chances de réussite 
Raison d'espérer 
Nos chances seront très réduites, si 
la remise en exploitation du liège que 
nous avons relancée n'est par subven­
tionnée par les collectivités pendant la 
durée d'un cycle de reproduction, aux 
termes d'un contrat de Plan établi dans 
le cadre d'une nouvelle économie rurale 
qui intégrera dans les Maures et l 'Esté­
rel l 'agriculture, la forêt et le tourisme. 
Les obstacles sont : la dégradation 
des suberaies et du liège varois ; l'inac­
cessibilité d'une grande partie des sube­
raies ; l 'abandon de la recherche et de la 
technologie ; la disparition quasi inté­
grale d'une industrie de transformation 
PRODUCTION, MISE EN VALEUR, 
TRAN SFORMATION ET COMMERCIALISATIO N  
Exercice : 1 983/ 1 984 1 984/ 1 985 1 985/1 986 1 986/ 1987 
Chiffre d'affaires hors TV A 239 000 721 000 855 000 1 325 000 
Nombre de factures 40 80 145 261 
Ventes liège bouchonnable 200 000 608 000 483 000 1 7 1  000 
Ventes liège mince-épais 20 000 33 000 85 000 35 000 
V entes liège race (en vrac) 1 56 000 
Ventes rebut 9 000 35 000 69 000 4 19  000 
Ventes produits décoration 10 000 1 9 000 1 02 000 1 59 000 et liège mâle 
Ventes produits façonnés* 8 000 1 1 2 000 70 000 
Ventes services 18 000 4 000 3 1 5  000 
Prix du liège (au kg H.T.) 
- Revient rendu parc humide 1 ,08 1 ,20 1 ,28 1 ,35 
- Revient parc sec 1 ,35 1 ,50 1 ,60 1 ,69 
- Bouchonnable 2 , 1 0  à 2,40 2,20 à 2,60 2,50 à 3,00 2,50 à 3,50 
- Rebut sur camion départ 0,50 0,50 0,50 à 0,65 0,65 à 0,80 
- Rotation du stock 24 mois 20 mois 18 mois 14 mois 
- Personnel employé(salariés) 0 0 4 4 
*Ce poste correspond aux essais de fabrication chez Melan-Moutet. 
locale (en Sardaigne, ils récoltent 
10 000 tonnes de liège, ils transforment 
1 8  000 tonnes dans 1 50 unités em­
ployant 2 500 à 3 000 personnes) ; la 
mauvaise réputation faite au liège va­
rois ; les difficultés et les lenteurs pour 
décider et réaliser la remise en exploita­
tion définitive de nos suberaies. 
le potentiel varois (bonne capacité de 
régénération) ; l'emploi : combler les vi­
des provoqués par la technologie avan­
cée (robotique, informatique, etc.) ; le 
tourisme : entassé au bord de la mer, la 
forêt littorale deviendra son arrière­
pays ; La DFCI : la suberaie exploitée et 
entretenue est propre. 
Les raisons d 'espérer sont : la diminu­
tion de la ressource quand l'offre croît ; E. F. 
Le parc à l iège de la Covaliège, Var. Photo F. B. 
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